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ÉLECTIONS SÉNATORIALES
D u 5 janvier 1879.

Candidats conservateurs :
M. le Général D'ANDIGNÉ, sénateur,

sortant.

îll. le Baron LE GUAY, sénateur sortant.'.
M. Achille JOUBERT, sénateur s o r t a n t.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Séance de samedi.

A 2 heures 4 0, M. Léon Say, minisiredes
fîiiances, dépose à la Chaaibre le projet de
loi adopté avec modifications par le Sénat,
relatif au budget des dépenses pour 1879,
Le Sénat a rétabli lés crédits primitivement
demandés par le gouvernement et rejetés
par la. Chambre des députés sur les chapitres
4, U et 16 du budget des cultes.

Ces crédits s'appliquent pour 200,000 fr.
à l'augmentation du traitement des desser-vants

âgés de 50 à 60 ans, pour 112,800 fr.
à l'augmentation du traitement des pas-teurs,

et pour 14,600 fr. à l'augmentation
du traitement des rabbins.

Comme ces augmentations né soulevaient
qu'une question de date, le gouvernemenl
espère que la Chambre voudra bien accep-ter

ces modifications pour ne pas relarder le
Tote définitif du budget.

M. le ministre des finances dépose eH our
Ire le projet de loi adopté avecmodifications
par le Sénat relatif au budget des râcettes
pour 1879, ayant trait à une augmentation
du droil sur les chèques,

La veille, le Sénat, en prenant celte déci-sion,
et afin de ne point compromettre l'é-quilibre

du budget, avait substitué à celte
augmentation, dont M,Pouyer-Querlier
avait si bien fait ressorfir teus les inconvé-nients,

une disposition aux termes de la-quelle
l'abaissement du droit de timbre pro-portionnel

sur les effets de commerce ne se-rait
mil en vigueur qu'à partir du 1" mai

1879.
Le gouvernement demande à la Chambre

d'accepter également celle modification. M.
le ministre prie la Chambre de déclarer l'ur-gence

sur ces deux projets de loi, el de sus-pendre
momentanément la séance pour

permettre à la commission du budget de les
examiner et de faire ^on rapport. "

L'urgence est déclarée.
La séance est suspendue à trois heures •

moins un quart, et est reprise à 3 heures 40.
M. Fallières, au nom de la commission

du budget, lit un rapport proposant le re-jet
des trois crédits rétablis par le Sénat au

budget des cultes.
Le ministre de l'instruction pubhque et

des cultes entre dans des explications com-battant
ces conclusions et demande à la

Chambre si elle ne juge pas ulile et patrio-
ticjus de revenir sur sa détermination. Le
gouvernement se prononce pour lemaintien
des crédits.

M. Haenljens affirme, contrairement à la
pensée de la commission, que la Chambre a
parfaitement le droit d'accepter l'amende-ment

du Sénat.

M. Cazeaux dil que la situation est grave.
La commission conteste le droil du Sénal.
Enfln, à 4 heures 25, l'augmentatien du

crédit de 200,000 fr. pour l'indemnité des
desservants est reooussée par 277 voix con-tre

202,
Les augmentations des traitements des

pasteurs protestants et rabbins ont égale-ment
été repoussées à mains levées à une

grande majorité.
Un certain nombre de députés du centre

gauche ont vole avec les gauches.
La majorité radicale a élé lout aussi in -traitable

pour les paragraphes relatifs aux
chèques supprimés par le Sénat.

Cette majorité a refusé d'admettre celte
suppression.

L'ensemble du budget des recettes a élé
ensuite mis aux voix el adopté.
Puis M. le ministre de l'intérieur a donné

lecture d'un décret du Présidentde la Répu-blique,
parlequel la session extraordinaire

de 1878 est closts.

Le combat a cessé ainsi faute de combat-tants,
les Chambres n'avaient plus qu'à se

séparer, et c'est le 14 janvier seulement
qu'elles reprendront le cours de ces débats
parlementaires dont l'utilité s'est peu révélée
jusqu'à, présent, mais dont les menaces ne
tarderont pas à éclater. Elles s'accentuent
déjà longtemps avant le 5 janvier. Que sera-'

C h r o î n c f i i e g é r i é r a l e.

Le journal VItalie consacre un long ar-ticle
aux mesures prises par le gouverne-ment
helvétique conlre VA v a n t - G a r d e ; il

les approuve, en citant de longs passages du
journal bernois le B u n d .

Cette dernière feuille flétfiténergiquement
les réfugiés français et allemands qui pro-fitent

de l'hospilalilé trop généreusement
donnée pour ourdir des conspirations conlre
les gouvernements voisins. Voici ce qu'elle
dit des réfugiés français :

« Le droit d'asile suisse n'a rien à faire
avac ces « taupes malfaisantes » et la Con-
fédérafion saura fort bien, dans l'avenir
comme dans le passé, agir énergiquement
pour se débarrasser de ces agitateurs qui la
compromettent sans scrupule dans ses rela-tions

avec l'étranger, peur peu que cela ren-tre
dans leurs combinaisons. Elle le fait et

doit le faire pour l'accomplissement de ses
devoirs internationaux et pour sauvegarder
son existence indépendante dans le système
des Etals européens. »

Voici maintenant le passage qui concerne ]
les réfugiés allemands : I

il
« Il existe encore une autre catégorie,j

d'étrangers qui, selon notre jugement, doiti
toujours être surveillée de près, malgré le^
droit d'asile. Ce sont des « Tcherkesses del
la presse >, qui onl pénétré, ces derniers
lemps, dans notre pays et qui empoisonnent
systématiquement certaines feuilles de leurs
élucubralions cyniques et sans vergogne.
On connaît le ton dé basse trivialité qui, de-puis

peu, a élé importé chez nous par des
étrangers, en particulier par des Allemands,
qui trouvaient le sol de leur patrie peu sûr
et qui ont espéré faire goliter leurs élucu-bralions

à ces pauvres Suisses qu'ils consi-dèrent
comme assez stupides pour les pren-dra

au sérieux. Des réfugiés de celte sorte,
qui nous récompensent d« notre hospitaUté

en cherchant à provoquer dans nos popula-tions
les plus mauvaises passions et à com-,

promettre la paix intérieure du pays, ne mé-riteraient
assurément aucun ménagement,

el nous espérons bien que, le cas échéant^
ils n'en trouveraient aucun. »

Le langage du journal bernois est assez
nel el assez résolu ; i l nous montre que le
gouvernement helvétique n'entend pas lais-ser

à ce ramas de révolutionnaires le loisir
de convertir l'hospilalilé en foyer de conspi-rations.

Nous engageons nos journaux ré-publicains
à remarquer les réflexions fort

justes dont VItalie accompagne ces citations.
Ilsse font une étrange idée da droit d'a-sile.

L'hospilalilé est bien un droit pour ce-lui
qui la donne, elle n'est qu'une faveur

pour celui qui la reçoit. C'est un principe
élémentaire du droit international que toute
nation a la liberté d'ouvrir et de fermer sa
porto, suivant qu'elle le juge à propos. Puis-qu'elle

peut refuser à tout étranger l'entrée
de son territoire, elle peut bien à plus forte
raison expulser cet étranger quand i l abuse
de la faveur qui lui est faite,

El c'esl bien le cas, ce nous semble, pour
les réfugiés français, italiens et allemands
qui conspirent ouvertement en Suisse et y
publiaient cet infâme journal V A v a n t - G a r d e .

* *

On procède en ce moment, disent les T a -blettes
d'un Spectateur, dans toutes les parois-ses

de Paris, à une enquête sur le nombre
d'ecclésiastiques attachés à chaque église,
sur leur âge, leurs noms et prénoms, l'é-poque

où ils sont entrés dans les ordres,
leur position de fortune et le chiffre du Irai-lement

alloué à chacun d'eux.
Celle enquête serait aussi singulière que

vexatoire.

* *
MM. Allain-Targé et Challemel-Lacour

auraient quitlé, dit-on, la rédaction de la
République française depuis le commence-ment

du mois. Les nombreux journaux qui
donnent cette nouvelle ne fournissent aucun
détail sur les motifa de celle rupture.

* •

La Constitution d'Auxerre nous apprend
que M. Gambetla vient de passer quatre
jours à Joigny, en jouant, comme un sou-verain,

à l'incognito,
A la gare, le départ a été marqué parce

plaisant incident :

Une dame de Joigny, M""" Duret, qui se
trouvait à la gare, présentée par M. Gui-chard

à M. Gambetta, lui a dit :
« — Permettez à une républicaine de

vous serrer la main. »
M. Gambetla l'a fort gracieusement ac-cueillie,

lui disant :
« — Je suis d'autant plus heureux d'ac-céder

à votre désir que, jusqu'ici, les dames
républicaines ne sont pas encore bien nom-breuses.

»
« —Ailleurs peut-être, reprit-elle; mais,

à Joigny, je crois pouvoir le dire, nous som-mes
en grande majorité. >

M, Gambetta a raison : les « dames repu-
blicainei » sont peu nombreuses, même à
Joigny ; mais, n'en déplaise à la Co n s t i t u t i o n ,
la réponse tru dictateur à M»" Duret esl peu
courtoise, car elle se résume'ainsi : Avec
plaisir, faute de mipx.

Etraoger.

Le bruit court que le czar voudrait voir
nommer le duc d'Edimbourg, prince de
Bulgarie, espérant ainsi obtenir la consUtu-
lion d'une grande Bulgarie.
L'élecfion du duc d'Edimbourg comme

prince de Bulgarie est une nouvelle à sensa-tion
que nous nous bornons à signaler et

qui ne doit être acceptée que sous bénéfice'
(l'inventaire.

Le duc d'Edimbourg est un fils de la reine
Victoria ; mais i l est aussi le gendre du czar ;
— à ces deux titres i l appartient en même
temps à la famille royale d'Angleterre et à la
famille impériale de Russie. Son avènement
au trône de Bulgarie ne porterait-il pas om-brage

aux autres maisons souveraines? Et
de plus, ne serait-il pas en contradiction
avec les engagements pris ? Si nos souvenirs
ne nous trompent pas, i l a élé entendu au
Congrès que le prince de Bulgarie devait
êlre choisi en dehors de toutes les familles
régnantes.

Jusqu'à confirmation de cette nouvelle,
nous ne voulons donc pas y attacher grand
crédit.

ITALIE,— L'agitation révolutionnaire con-tinue
et se développe en Italie,

La Voce délia V e r i t a et YOsservatore romano
nous apportent de nombreuses citaUons em-pruntées

à divers journaux de l'Italie du
nord, du centre et du midi, et qui montrent
sous son vrai jour la situafion du royaume.
Tout notre regret est de ne pot^voir, faute de
place, les reproduire intégralement.

A Naples, une bande de jeunes gens a
tenté de s'emparer de la poudrière et une
palrouille a été attaquée. Le matériel do
guerre aurait été, par suite, renforcé au
Château de l'OEuf. :

A Rome même, l'autorité augmente sans
cesse les armements, comme si elle se sen-tait

à la veille d'une insurrection,
A Lugo, ainsi que nous l'avons déjà dit,

on a, deux nuits de suite, placardé des affi-ches
remplies d'outrages à l'adresse du roi

et de la monarchie et d'hommages à la mé-moire
de Barsanti. L'autorité n'a pu décou-vrir

les auteurs de ces écrits.
A Pise, le 15 au soir, un individu, con-damné

au « domicile forcé, » et à l'arresta-tion
duquel on procédait, a blessé à mort un

garde de police, et plus légèrement un sol-dai.
Aumilieu de la nuil, près de la Ba-rrièra

de Florence, un douanier a été assailli par
des jeunes gens qui lui ont Uré « plusieurs
coups de revolver. »

A la Spezia, le 12, ont été arrêtés et em-prisonnés
six individus qui criaient: Vive la

République! VivE PASSANANTE 1 etc., etc. La
police a fait des perquiiilions dans celte ville,
chez divers ouvriers, et au siège de la t So-ciété

mutuelle coopérative. »
A Ancône, le journal le Lucifer a été saisi

pour un ai;licle intitulé : le S o l d a t , et « ten-dant
à exciter au laépris et à la haine des

insfituUons.
AChiavenna, on a dù, au témoignage de

VEtoile d ' I t a l i e , prendre des dispositions mi-litaires
comme en temps de guerre. Les sol-dats

sont en tenue de campagne, les fusils
chargés et armés de la baïonnette. De nom-breuses

patrouilles parcourent le pays,
« Tout cela signifie, suivant la juste re-

» marque de la Voce, que la RévoluUon ne
^ se laisse pas intimider et poursuit sa mar-
» che en avant sans trop se préoccuper des
» crises ministérielles, des intriguet de ta-



» pis-verl, et de la succenion du minislèro
» Cairoli. »

Los débnls du procès Passnnnnlo seront
dirigés i^ur le présidoiU Ferri ; l'accusalion
sera soutenue par la commandeur La Frun-
cosca.

M. Forri s'est r e n du . l o tC . à la prison
pour intorrogiT Passanante qui s'en est rap-porté

ii ses déclarations antérieures.
Los avocats Tarantini et Amoro ont élé

désignés 'd'oHice pour présenter la défenKC
do Paisananto.

M. Cairoli est do nouveau obligé do garder
le lit à cnuso des soutTrunccs quo lui occa-
sionno sa blessure.

Juges :
U M . E. L E M O I N E (éb) 155

D E N E U V I L L E [élu] 155

Juges swppJdajils :
H M . R E G N A U D [élu]

COTTANCEAU [élu]
142

111

ARTS

LE GÉNÉRAL DE SALIGNAC-FÉNELON.
Nous trouvons dans VEcho de la P r o v i n c e

les détails suivants sur M. le vicomte dft Sa-lignac-
Fénelon, qui vient de mourir, à Tou-louse,
commandant du 17° corps d'arméo :

« La famille de Salignac-Fénelon, l'une
des plus célèbres du Midi, descend d'un des
ascendants du célèbre archevêque de Cam-brai

qui fut ambassadeur en Angleterre sous
Charles IXet Henri III.

» Le général en chef du 17" corps était né
en 1816. Il entra, en 1835, à l'Ecole po-lytechnique,

avec le premier numéro de la
promotion do Paris, ol fut nommé sous-
lieutenant élève d'artiUorio à l'Ecole d'appli-cation

do Metz, le I " octobre 1837. Nommé
lieutenant lo 1"' octobre 1839 et capitaine le
3 avril 1845, il so signala dans les guerres
d'Afrique. Le général Bugeaud le décida à
passer dans la cavalerie d'Afrique, où M. do
Salignac-Fénelon fut promu chef d'escadron
le 5 décembre 1 850, 11 remplit avec une rare
dislinclion les importantes fonctions do di -recteur

des ofl'aires arabes, fut promu lieu-tenant-
colonel aux chasseurs d'Afrique lo 10

août 1853, fil avec son régiment la campa-gne
de Crimée, el fut nommé colonel du 1"

' chasseurs d'Afrique lo 3 octobre 1855. C'est
alors qu'il devint le gendre du maréchal
Randon, gouverneur général de l'Algérie.

» Nous le retrouvons à la têle de son régi- J
ment, alors si justement célèbre, lors do la
bataille de Solférino, où lo 1'" chasseurs d'A-frique

tint la tète de cette charge fameuse
exécutéo parles trois régiments de cavalerie
d'Afrique et le 8" hussards, pour arrêter les
masses autrichiennes qui débordaient le
corps Niel. .M. de Salignac-Fénelon avait
bien gagné ses étoiles de général, qui lui fu-rent

conférées lo 13 juillet 1859,11 servit
alors en France el fut promu au grade de di-visionnaire

à l'âge de cinquante ans à peine,
le 12 aotil 1866. On sait avec quelle distinc-tion

il a commandé ane division de cavale-,
rie, lors de la malheureuse guerre franco-
allemande.

» Nous ne ferons pas le compte indéfini
de ses blessures et de ses campagnes,

f> Lo général de Salignac-Fénelon était à la ^
fois savant dans l'art de la guerre, brillant»,
officier, mathématicien disUngué ot huma-i
nisto do première force. L'ensemble de cos
qualités, joint à son nom historique, formo
une de ces mémoires militaires qui restent,» .

CUAMRRE CONSULTATIVE DES
ET MANUFACTURES.

Nombre de volants. 163
Sont élus:

MM.PICHERIT 158 voix
LEMOINE 158
FRÉUÉRIC GRATIEN 158
GUÉDON 154

CHAMBRE DE COMMERCE DE

MAINE-ET-LOIRE.

(ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES.)

MM.BORDIER, président do la

Chambre do Commerce,. 159 voix
CAMILLE RICHARD, conseil-ler

général de Cholet 159
DÉSIRÉ R I C U O U , conseiller
général d'Angers 159

•-. * , . •

S h a l i n g - € l u h . — Rendez-vous sur les
fouilles, enlre les octrois du Pont-Fouchard
et de Saint-Florent.

1/AlVIV'ÉE as»» .
L'année 1879, dans Inquello nous allons entrer

correspond aux années :
6592 de la période julienne ;

La principauté do Monaco vient de nous
enlever un de nos officiers supérieurs. M. le
colonel Mercier de Sainte-Croix a élé nommé
commandant des grades d'honneur de S. A.
S. le grince de Monaco.

M. Mercier de Sainte-Croix, ancien élève
do Saint-Cyr, avait eu un avancement des
plus rapides, H prit une part des plus bril-lantes

aux sanglantes batailles livrées en
1870 sous les murs do Metz et avait mérité
dans ces circonslances la croix de comman-deur

de la Légion-d'Honneur.
Le colonel de Sainte-Croix quitte lo com-mandement

du 10° régiment d'infanterie de
ligne.

2655 des Olympiades ; .. _
2632 de la fondation de Rome ;
2C26 de l'ère do Nabonassar ;
5039 do l'ère des Juifs ;

î 1879 de la naissance de Jésus-Cbrist;
1295 de l'hégire des Turcs.

Les fêtes mobiles auront lieu : '
La Septuagésime, lo 9 février;
Les Cendres, le 20 février ;
Les Rameaux, le 6 avril ;
Pâques, le 13 avril ;
Les Rogations, les 19, 20 et 21 mai ; ^
L'Ascension, le 22 mai ;
La Peritecâlo, le 1" juin ; -
La Trinité, le 8 juin ;
La Fête-Dieu, lo 12 juin (renvoyée au dimanche

suivant) ;

Le premier dimanche de l'Avenl, le 30 novemr
bre.

•Enfin, les autres fêtes tomberont, savoir: la
Saint-Jean le mardi, l'Assomption (fête du 15 août)
le vendredi, la Toussîiinl le samedi, Noël le jeudi.

E c l i p s e s . — Pendant l'année 1879, il y aura : 1°
le 21 janvier, une éclipse annulaire de soleil, invi-sible

en France ; 2° le 19 juillet, de 7 heures 20 à
11 heures 5 du matin, éclipse annulaire de soleil,
visible en France; 3° le 28 décembre, de 2 heures
à 7 heures 10 du soir, éclipse partielle de lune, en
partie visible en France.

mînasximzvfi

Ciironiiftie Locale el de i'Ouesi.
fiLKCTIONS DU 22 DECEMBRE 1878.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SAUMUR.

Nombre de votants 162

, Président:

M , ERNEST THOREAU (élu)... 160 voix

^ P a r n a y . - ' - Vendredi soir, vers 11 heures,
les époux Joubert, demeurant à Parnay, lais-sèrent

seule dans sa chambre leur mère, la
veuve Filmon, qui devait aller se coucher.
Quelle ne fut pas leur frayeur, le samedi

malin, en entrant dans son logis., de trouver
la malheureuse étendue sur le carreau au-près

de sa cheminée et sans vie. Le feu avait
pris h ses vêtements qui étaient compléle-
ment briilés, et elle avait les chairs toutes
carbonisées.

Il est probable que la femme Filmon so
sera endormie auprès do son foyer el que,
pendant son sommeil, lo fou s'est communi-qué

à ses jupons. Elle n'aura pu so faire en-tendre
de ses enfants qui logeaient â une

quinzaine de mètres d'elle, du côlé opposé
dans la cour.
\ La veuve Filmon était âgée de 62 ans.

) ANGERS.

Jeudi soir, une violente explosion, occa-sionnée
par une lampe à pétrole, a eu lieu

chez les époux Joly, habitant à Angers la
rue de la Chalouère.
? Leur pefit garçon, âgé de dix mois seule-ment,

a été grièvement blessé et restera bor-,;?
gne.

' TOURS.

Samedi matin, dit VIndépendant, nous
avons remarqué dans la rue Royale un Irai-
noaii attelé d'un cheval. Ce genre de véhicule
so voit rarement dans nos régions tempé-rées.

Mais dans l'Est et surtout dans
l'Alsace, où la neigo couvre chaque année le
sol pondant plusieurs semaines, ce mode de
transport est des plus usités. „

CHASSE AUX LOUPS,
On écrit de Lusignan à VAvenir de l a

V i e n n e :

« Lundi dernier on a tué une belle loUve
ô la Lande, près Lusignan, dans un petit
bois d'un hectare et demi, dit bois des Ilenar-
dières.

» Le malin on a vu rentrer deux loups
dans ce petit bois, un mâlo et une femelle,
La neige qui couvrait le sol permettait de les
cerner avec sûreté.

» Ausàilôt MM, Bault et Oble de la Chau-
melière, commune do Jazeneuil, ont donné
l'éveil. Uno battue a élé organisée par eux,
et M. Bault a tué la louve à 15 mètres, lui lo-geant

uno balle dans le cou.
» Celte louvo pesait 35 kilogrammes. Sa

peau 0 été portée chez M, Peignon,
» Malheureusement le mâle s'est sauvé en

traversant une haie qu'on avait cru imprati-cable,

» Cette nuit, encore, le garde de nuit du
chemin de fer l'a rencontré sur la voie. Il
lui a présenté sa lanterne : mais le fauve n'a
pas paru s'en inquiéter beaucoup. C'est un
très-gros et très-vieux loup, qui peut causer
beaucoup de dégâts, et i l serait utile de foire
des battues, »

.™.«.»,™««»-jaiE!MafiatsioeîS»a^

Les chemins de fer sonl à si bon marché
en Belgique que bon nombre de députés ha-bitent

loin do Bruxelles et sa rendent à la
fiéaftco par les express arrivant vers deux
heures. Ceux qui résident sur les hgnes de '
Liège et de Tbuin n'ont pu arriver jusqu'au
palais législatif à cause do l'arrêt forcé
qu'ont subi les trains.

Les journaux do Marseille annoncent que
le débarquement des oranges n commencé
Tous les trains de marchandises de la ligné
Paris-Lyon-Méditerranée, et de celle du Mi-di,

transportent déjà par miniers des caisses
remplies de ce fruit. Ces arrivages se conti-nueront

jusqu'en mars. Rien que pendant
les fêles du jour de l'an, on en évalue la
vente à des millions do francs.

Chacun sait combien . d'ordinaire , il faut
ployer de tisanes, de nâles pi -•. „ u ,ja,cs ei de siroDs"n«"
guérir un rhume, un catarrhe, une bron«h-."''
Le nouveau traitement de ces raaladiesS"'
capsules de goudron de Guyol ne revient n n ' i * '*
ou quinze centimes par jour. Prendre deu*
trois capsules a chaque repas , el le D1U<5 1,? °"

Pour éviter les nombreuses imitation.!

Dépôt dans la plupart des pharmacies,

Variétés.

ÉVÉNEMENTS DU MOIS DK DÉCEMBRE.

Voici les grands événements qui ont eu
lieu, à loules les époques, pendant le mois
de décembre :

- Le l " décembre 1640, le Portugal secoue le
joug de l'Espagne. La maison de Bragance monte
sur le trône,

- Le 2 décembre 1406, les femmes sont appe-lées
à succéder k la couronne d'Angleterre par un

acte signé du roi Henri IV, des Seigneurs et du
Parlement.

- Le 2 décembre 1804, Napoléon, empereur
des Français et roi d'Italie, est sacré k Noire-
Dame.

- Le 2 décembre 180S, bataille d'Austerlitz,
gagnée par les Français. Les armées russe et autri-chienne

sonl presque entièrement détruites.

- Le 2 décembre 1851, coup d'Etat de Napo-léon
m.

—• Le 4 décembre 1808.—Soumission de Madrid,
Les Français entrent dans la ville, dont le com-mandement

esl remis au général Béliard, — Des ,
députalions viennent complimenter Napoléon, el
redemander le reiour du roi Joseph, que leur haine
el leur indignation avaient repoussé peu de temps
auparavant,

— Le 4 décembre 1683, bataille de Tilgrol,
le roi de Pologne défait les Turcs et les Tarlares

— 5 décembre 1607. — Création par Henri IV
do l'office de grand-voyer de France, Sully l'eserce
par lui-même ou par son fils. Les attributions de
cet office reviennent un peu plus tard aux Tréso-riers

généraux de France.

— Le 9 décembre 1810, l'Ile de France tombe
au pouvoir des Anglais,

— Le 10 décembre 1508, ligue de Cambrai, où
la destruction de la république vénitienne fut ar-rêtée.

Ce projet n'eul aucun résultat.

— Le 12 décembre 1577, Henri III, pour arra-cher
au duc de Guise l'autorité que lui donnait I»

Ligue, s'en déclare le chef.

— Le 14 décembre 1515, François I" et le pape
Léon X signent le fameux Concordai, oeuvre du
chancelier Duprat, qui abohtia pragmatique sanc-tion,

cl accorde au roi le droit de nommer le»
évèques du royaume.

- L e 17 décembre 1599, divorce d'Henri IV
avec Marguerite de France, fille da Henri II.

— Le 22 décembre 1522, les Turcs enlèvent
l'île des Rhodes aux chevaliers de Saint-Jean-de-
Jérusalem.

— Le 22 décembre 641, les Musulmans pren-nent
Alexandrie. Omar brûle la bibliothèque

Plolémées.
_ Le 23 décembre 1588, Henri HI fait assassi

ner le duc de Guise aux Etats de Blois.
_ Le 25 décembre 496, Clovis reçoit le bap

tême.
Le 25 décembre 800, rétablissement de l «m-

Faits divers.

' L e b r o u i l l a r d et l a neige. — Les efïets du
brouillard de vendredi, à Paris, ont été fort
désagréables. Dans ceriains quartiers son
opacité élait telle qu'on se serait cru à Lon-dres

et qu'on a dû allumer lo gaz.
Dans beaucoup de magasins et d'adminis-trations

publiques, i l a fallu avoir recours à
la lumière.

On avail placé sur loules les voies ferrées
des pétards sur les rails, par crainte que les
mécaniciens ne pussent voir les signaux d'a-larme.

Les tramways ne marchaient qu'au pas, et
les bateaux à vapeur avaient cessé leur ser-
j vice.

Il serait à désirer que ces phénomènes
météorologiques fussent signalés à l'avance.

On reçoit d'un grand nombre de points
différents des délails fort curieux sur les ef-fels

do l'amoncellement des neiges tant en
Franco que dans les pays voisins. ^

Il y a quelques jours on annonçait que la
garnison de Toulon avait été employée à dé-blayer

les voies ferrées. Aujourd'hui c'est le
tour de celle do Cherbourg. On ajoute que
600 marins de la division de l'amiral Amet
ont été mis à terre pour accélérer le tra-vail.

Deux compogniesdu 45° de ligne sontpar-
ties de Laon pour rendre la voie de Tergnier
praticable. Comme plusieurs trains étaient
en détresse, on a dû réquisitionner égale-ment

la garnison de la Fère.
Environ 230 hommes, officiers, sous-offi-ciers,

caporaux et soldats, sont partis do
Troyes pour déboucher la voie ferrée en-combrée

par les neiges à Arcis et à Romilly,
dans le département de l'Aube.

Lo C o u r r i e r d u Centre publie uno lettre très-
intéressaale de Saint-Gille-les-Forêts, ar-rondissement

de Châteauroux. On assure
que les rossembleraenls de neige, nommés
c o n g i r e s , dans le patois du pays, onl une
épaisseur qui dépasse trois mètres. On a or-ganisé

des battues pour détruire les loups
qui so montrent par bandes dans lo voisi-nage

des maisons, mais, jusqu'à ce jour, ces
chasses improvisées n'ont été 'fatales qu'aux
renards.
Il élait lemps que les pluies signalées par

le Bureau central vinssent mettre un terme,
au moins provisoire, à la rigueur de la sai-son

dont souffre l'Italie septentrionale. On
écrit de la Rivière de Gênes, au Carrière m e r -c
a n t i l e , qu'une grande partie des orangers a
gelé, et qu'aux environs de la Spezzia les oli-viers

sont également endommagés.
Naturellement la Belgique n'a point été

mieux traitée.
A Charleroi, les neiges se sont tellement,

accumulées que les enfants n'ont pas été à
même de so rendre à l'école. -yo^
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pire d'Occident, dans la personne de Charlemagne,
couronné empereur à Rome, par lo papa Léon III.

^ Le 26 décembre 1653, Olivier Cromwel est
déclaré Protecteur d'Angleterre.

„ Le 27 décembre 1594, attentat de Jean Châlel
sur la personne de Henri IV.

Le 29 décembre 1356, l'empereur Charles IV
publie la Bulle d'or, qui était la principale base de
la Constitution germanique.

_ Ce mois a vu naître Jésus-Christ à Bethtléem,
l'an 799 de la fondation do Rome ;
Henri IV, lo 13 décembre 1553, à Pau, en Béarn;
Marie-Thérèse-Chariotto de France, fille de

Louis XVI, le 19 décembre 1778 ;
Alexandre I", empereur de Russie, le 23 dé- '

cembrel777;
Frédéric-Auguste, roi do Saxe, le 23 décembre

1750.

— Sont morts en décembre :
Le pape Léon X, un des plus illustres souve-rains

du XVI' siècle ;
Le cardinal de Richelieu, ministre do Louis XIH ;
François H, roi de France, époux de Marie

Stuart;
Le papo Clément VI ;
Thomas Corneille;
Dancourt;
Alexandre Farnèse, petit-fils du papo Paul III el

grand capitaine ;
Venlzel, orfèvre, ciseleur et mathématicien, ri-val
d'Albert Durer;

Le cardinal Mazarin ;
Scaramoucho, célèbre acteur do l'ancienne

troupe italienne ;
Barthélémy d'Herbelot, le plus savant orienta-liste

de son temps ;
Le Grand Condé, à Fontainebleau ; son oraison

funèbre est le chef-d'oeuvre de Bossuet ;
Molé, célèbre comédien français ;

' Charles XH, roi de Suède ;
Emmanuel, dit le Grand, roi de Portugal ;
Gellert, un des meilleurs poètes allemands ;
Préville, un des plus grands acteurs comiques

qui aient paru sur la scène française ;
Montfaucon, célèbre antiquaire ;
Sully, l'ami de Henri IV ;
Vasco de Gama, illustre navigateur portugais ;
Lamolhe-Houdart, auteur d'Inès (fe Casiro,-
Mabillon, un des plus savants religieux de la

Congrégation de Saint-Maur ;
Saint François de Sales, évêque de Genève ;
Bayle, philosophe ;
Tournefort, botanisle ;

• Saint Thomas de Cantorbéry, chancelier sous
Henri II, roi d'Angleterre. Saint Thomas fut as-sassiné

par ordre de ce prince, aux pieds de l'autel,
pour avoir défendu contre ce monarque les immu-nités

de l'Eglise ;
Borelli, philosophe etmathématicien ;
Marmontel, né àBort (Corrèze), auteur de con-tes,
de tragédies, d'opéras et du Cours de UttérU'

t u r e .
C'est en décembre (1696) qu'eurent lieu la pre-mière

représentation : du Joueur, comédie de Re-gnard
; de B r i t a n n i c u s , tragédie de Racine (11 dé-cembre
1670); d ' A l e x a n d r e , autre tragédie du

même auteur (12 décembre 1665).
(Extrait de L a P r i m e . ) Honoré AENOUI.

C O U R R I E R L I T T É R A I R E.

Paris, le 19 décembre 1878.
Nous allons, amis lecteurs, recommencer

cette année notre promenade à travers les
livres préparés pour les étrennes 1879,
Chez M.Victor Palmé, éditeur des BoUan-distes,

aujourd'hui directeur de la Société gé-nérale
de l i b r a i r i e c a t h o l i q u e , nous signale-rons,
d'abord, la beauté el la splendeur du

Ch r i s t o p h e C o l o m b , q u ' i l rient de publier, et
dont les entourages ont été trouvés au moins
égaux à ceux de Notre-Dame-de-Lourdes. L'art
n'a rien produit d'aussi beau, aucune autre
oeuvre illustrée n'est comparable au volume
de M.ROSELLY DE LORGUES.

Ce livre si plein de vérités, dans les ma-gnificences
de toutes ces pages, convient

admirablement à toutes les classes des lec-teurs.

L'enfance le feuilletera avec sa curiosité
passionnée des beautés féeriques et des con-trées

merveilleuses ; la jeunesse avec cet en-thousiasme
fiévreux pour les entreprises

surhumaines et pour les gloires les plus in -comparables
; l'âge mûr, avec son admira-tion

plus réfléchie pour le courage persévé-rant
et les conceptions sublimes ; Us chré-tiens

de lous les âges, avec cette sympathie
profonde pour celle grande foi el cette con-fiance

invincible dans le Très-Haut, à la-quelle
a élé promise la puissance de trans-porter
les montagnes. Ce sera désormais le

cadeau à la mode.
Après Christophe Colomb, le livre du R. P .

CHAUVEAH, recteur du collège de Vaugirard,
A u service du P a g s , obtiendra lous les suffra-ges.

C'est la biographie des anciens élèves
des RR, PP. Jésuites tués à l'ennemi dans
la dernière guerre ;' magnifique série des
plus beaux noms de France, à qui la Reli-gion

et la Patrie ont fait une auréole plus
resplendissante encore. Le texle en est vrai-ment

éoeu, el, quant aux illustrations, Cas-
telli cl Gusman y ont déployé tout leur grand
art.

* •
^ Celte année la maison Hachette ne publie
pas moins de 32 volumes d'élremies dans;
ses diverses Collections.

C'est d'abord une édition de grand luxe
in-folio du R o l a n d f u r i e u x , de TAriosle, in-terprété

par Gustave Doré, après les Fables
de Lafonlaine, après le D o n Q u i c h o t t e , ds
Cervanlès, après la D i v i n e Comédie, de Dante.
Jamais Gustave Doré n'amontré une plus
merveilleuse souplesse d'espril et de génie ;
jamais non plus sa pensée n'a élé saisie et
transmise avec une précision plus délicate..
Reproduites par le procédé héiiographique,
un grand nombre des illustrations de R o l a n d
f u r i e u x sonl, pour ainsi dire, autant d'auto-graphes

de l'artiste incomparable.
On n'a pas oublié les splendides albusis

géographiques: L a P r o m e n a d e a u t o u r du
m o n d e , du baron d'Hubner, R o m e de M.
Francis Wey, VIialieÛQ M. Gourdault. Cette
année, M. Gotirdault donne la première par-tie

d'un ©uvrage sur la Suisse, recueillant,
avec celte vivacité spirituelle qui esl comme
le cachet de son talent, ici, l'ichpressiond'un
pay.sage, là, un trait de moeurs originale ou
•Une légende, le tout luxueusement illustré de
450 magnifiques gravures sur bois.
Nous n'avons qu'à mentionner la dix-

neuvième année du Tour du monde pour
rappeler la plus belle colleclioti de récils de
voyages qui existe aujourd'hui dans le
monde entier.

Nous devons aussi citer le quatriètae vo-lume
de la N o u v e l l e géographie universelle do

M. Elisée Reclus, que l'éminent géographe
a achevé cette année. Nous pourrions dire
que son quatrième chef-d'oeuvre est consa-cré

aux contrées nord-ouest de l'Europe sep-tentrionale:
Belgique, Hollande, Iles Bri-tanniques,
et qu'il fait dignement suite à

l'Europe méridionale, à la France, à l'Eu-
ropecentrale, ainsi qu'aux descriptions géné-rales

de la terre, à tout ce vaste ensemble d'é-tudes
oti l'auteur a mis comme la marque de

sapuissanle originalité ; ajoutez que, grâce à
de magnifiques illustrations, celle oeuvre
savante a tout l'attrait d'un livre de fantai-

Maintenant bornons-nous à indiquer le
premier volume de l ' H i s t o i r e de France depuis
1789 jusqu'à 1848, par M. Guizot. Ce vo-lume,

qui comprend toule la Révolution
française, et la première partie de l'Empire
s'arrête à 1808 ; le premier volume de l ' H i s -t
o i r e des R o m a i n s , de M. Duruy, des origines
de Rome à la troisième guerre punique,
avec de nombreuse» gravures d'après l'an-tique

; A travers le continent mystérieux, der-niers
voyages de M. Stanley, si considéra-bles
au point de vue géographique et si dra-matiques

; Mycènes, contenant le tableau des
découvertes archéologiques d'Henri Schlie-
mann; Co n n a i s - t o i toi-même, par M. Louis
Figuier, recueil fort intéressant de notions
de physiologie rais à la portée des gens du
monde et de la jeunesse.
Outre ces importants ouvrages, la maison

Hachette a publié la6' année du J o u r n a l de
la jeunesse, recueil varié de lectures attrayan-tes

, de nouvelles, de contes, de biogra-phies,
de récits d'aventures et de voyages,

de causeries sur l'histoire naturelle, la géo-graphie,
l'astronomie, les arts el l'indus-trie,

le tant mis à la portée de la jeunesse et
destiné à l'instruire sans l'ennuyer, à éclai-rer

son intelligence, à enrichir son imagi-nation.
Nous constatons avec plaisir, cha-que

année, les nouveaux succès obtenus par
celle importante publicalion. Enfin disons
que la Bibliothèque des M e r v e i l l e s s'est enri-chie

de quaire nouveaux volumes, tandis
que la Bibliothèque rose en compte sept de
plus dans sa collection déjà si nombreuse.
Nous n'avons pas besoin de faire l'éloge de
ces deux collections, elles sont aujourd'hui
suffisamment conHues de tous.

La librairie Pion fait paraître une magni-fique
édition de S a h a r a et J o h e l , par Eugène

Fromentin, avec douze eaux-fortes, une hé-liogravure
et quarante-cinq gravures d'a-près

les principaux tableaux, dessins el cro-quis
du maître. Les Coeurs v a i l l a n t s , par

Raoul de Navery, unattachant volume illus-tré
par Flameng, Lix el Gilbert, et le bel al-bum
du Génie civilisateur du catholicisme

I donl le Saint-Père a accepté U dédicace et
recommandé la propagation par un bref
spécial.

* *
Nous trouvons chez MM. Firmin-Didot :

Les Femmes dans l a société chrétienne, par M.
Alphonse Danlier ; l ' H i s t o i r e abrégée des
B e a u x - A r t s chez tous les peuples et à loules
les époques, parM. Félix Clément; les Ru es
de P a r i s , par M. Victor Fournel.

M. Alphonse Danlier voulant montrer
l'influence de la femme chrétienne à toutes
les époques, a faitchoixd'un eerlain nombre
de femmes donl i l retrace lavie. Dans ces
portraits d'inégale importance, mais d'égal
intérêt, se détachent certaines figures comme
les saintes reines Clolilde et Radegonde ;
les impératrices Pulchërie et Eudoxie, la
grande comtesse Malhilde ; sainte Catherine
de Sienne, elc. M. Danlier a raconté les vies
des héroïnes qu'il avait choisies en écrivain
qui sail et qui croît, et l'on peut dire qu'il
a élevé un véritable monument à l'honneur
de la femme chrétienne. Une illustration d'un
goût sévère parfaitement appropriée à la
nature des livres, en augmente encore la
valeur.

Nul n'était mieux préparé que M. Félix
Clament pour écrire l ' H i s t o i r e des B e a u x -
A r t s , il l'a fait avec charme et compétence,
sachant se limiter à la science sans tomber
dans l'érudition qui n'allait pas à un ou-vrage

de celte nature. Son livre donne des
notions suffisantes aussi bien pour l'histoire
des beaux-arts que pour l'esthétique et il
est abordable à tout lecteur quelque peu»'
instruit.
' M. Victor Fournel était désigné pour un
ouvrage sur les rues de Paris ; i l passe BXIÔI
revue les solennités nationales, les fêles reli-gieuses,

les fêtes populaires, le carnaval,
la basoche, les jongleurs, chanteurs et far-ceurs,

en plein air, les cris du vieux Paris,
etc. Dans chacun de ces chapitres on trouve
de piquantes relations, des récits charmants
qui rappellent les chroniques appréciées da
l'auteur si versé dans l'histoire du vieux
Paris.

Ces nouveaux ouvrages sont dignes de
prendre place à côté des splendides volumes
du bibliophile Jacob sur le moyen âge, la
renaissance et le XVIII" siècle ; de la vie de
Jésus-Christ de M. Louis Veuillot, de Jeanne
d'Arc de M. Vallon ; de la S a i n t e Vierge de
M. l'abbé Mayard, etc.

B. DES H .

MUSÉE DES FAMILLES.

Lorsque, par un rapport officiel du Con-servateur
de la Bibliothèque nationale, i l

est déclaré que le Musée des F a m i l l e s [i] est
de toutes les Revues celle qui est le plus de-mandée

dés lecteurs ;
Lorsque les chefs militaires disent au mi-nistre

de la guerre que l'ouvrage le plus re-cherché
des Bibliothèques de régiments est

le Musée des f am i l l e s ;
Quand, depuis quarante-six ans, le mi-nistre

de l'instruction publique et la Ville
de Paris le donnent à leurs élèves ;

Et que, depuis quarante-six ans, i l est
l'hôte et l'ami de tous les foyers ;

Une telle oeuvre, une publicalion ainsi
honorée, n'a pas besoin qu'on la recom-mande

;. son succès, sa réputation euro-péenne,
parlent pour elle.

Le Musée est, par excellence, le livre des
familles; jeunes et vieux, la mère, la jeune
fille, y trouvent amusement, instruction et
bons conseils; c'est une corbeille où les
fleurs se mêlent aux fruits; l'excellence de»
illustrations à la richesse variée des textes.

Les Modes vraies (2),—29° année —qui
peuvent se prendre séparément, mais qui
sont comme un annexe dn Musée, n'obtiea-
nent pas un moindre succès ; c'est le manuel
de la mère de famille qui recherche l'écono-mie

et le bon gotit, de la jeune femme qui

(1) Rue Saint-Roch, 29, à Paris, 7 fr. ; Départements,
8 fr. 50.
(2) Rue Saiot-Roeh, 29, Paris, T francs ; Déparlemenis,

8 (T. 50. Les deux journaux réunis: Paris, 13 francs; Dé-partements,
f r a n e o . 16 francs.

veut être mise à la mode avec décence. Pa
Irons de grandeur naturelle, gravures do
modes et tapisseries coloriées, musique, tra-vaux

de toute sorte. Les Modes vraies éprou-vent
cette année d'importantes améliorations

qui accroîtront encore la vogue dont elles'
jouissent J. DE L'ÉTANG.

Théâtre de Saumur.
TROTJPE DD GEAND - THÉÂTRE D'ANGERS, SOCS IA

DIRECTION DE M. EM. CHA V A N N E S.

L U N D I 23 décembre 1878,

Avec le concours de M. E . CHAVANNES

Pièce nouvelle en 6 actes, dont un prologue, par
MM. d'Ennery et Cormon.

M. CHAVANNES remplira le rôle âe Jean Renaud.
Bureaux à T te. -, rideau à 8 \\. 1/4.

{Voir aux annonces).

rendues sans médecine, sans purges et sans frais
par ladélicieuse farine de Santé dite :

BQ BÂRRY, de Londres. 32 ans de snccès.
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges -

lions!dyspepsies), gastrites, gaslroenlérites, gas-tralgies,
constipations, hémorroïdes, glaires, fla-

tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, étourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de lête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ouen grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammalions
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchile, phlhisie
(consomption), dartres , éruption , abcès , ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, calarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du relour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toule irrilalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes , hydro-
pisie, gravelle, rétention, les désordres, de la
gorge, de l'haleine et de la voix, lesmaladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur f . d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan, Lord Sluarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,.
etc., elc.
Voici quelques-nnes des cures :

Cure N° 67,514 : Naples, ce 17 avril. — Mon-sieur,
— Par suile d'une hépatite, j'étais tombée

dans un état de marasme qui a duré sept ans.U
m'était impossible de lire, écrire ; j'avais des
battements nerveux par tout le corps, la diges-tion

fort difficile, des insomnies persistantes , et
j'élais en proie à une agitation nerveuse insup-portable

quiraefaisait aller el venir, sans pouvoir
rae reposer, pendant des heures entières. Les
bruits de la vie ordinaire me faisaient mal; j'étais
d'une tristesse mortelle, et tout commerce avec
mes semblables m'était devenu très-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
de votre Farine de Santé. Depuis trois mois j'en
fais ma nourriture habituelle. La Revalescière est
bien nommée, car, béni soil le bon Dieu! elle
m'a fail revivre; je puis maintenant m'occuper,
faire el recevoir des visiles, enfin reprendre ma
position sociale. —Marquise de BRÉHAN.

Quatre fois plus nourrissanle que la viande,
elle éconoiuise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En bi îles : 1/4kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil.. 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. —- La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîles de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. —- Envoi contre bon de
posle, les boîtes de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers, Veuve CHAK-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenel ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. —Baugé , BUCH-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"" BELLIARO , épicière. — Cholet, VANDANGEON-
BUREAU, 65, place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, el parloul chez les bons pharma-ciens

el épiciers. — Du BARRT et C°, LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris.

P.' CsODET, propriétaire-gérant.
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iitiide (le M*LAUMONIER, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
Potjr S, 6 ou 9 a n s , à dater du i"

j a n v i e r 1 8 8 0 ,

Dl) DROIT DE PÉCIIË
SUR Lii THOUET,

Depuis son embouchure jusqu'à l'em-
boucliure du canal de ia Dive.

L ' a d j u d i c a t i o n a u r a l i e u le samedi
j a n v i e r 1 8 7 9 , à midi,

En l'étude et par leministère do
M* LAOMOKIER.

S'adresser, pour renseignements,
au notaire. (607)

Etudo de M' LAUMONIER, notaire.

A VENDRE

DE CU.yiPCOURBET
C o m m u n e de Saint-Lambert-des-

Levées ,
D'une contenance do 14 hectares

51 arfis 49 centiares.
S'adresser à M* LACMONIEB, et, le

samedi, à H. CHATRY, propriétaire à
Bourgueil, en l'étude du notaire.

Etude deM'LAUMONIER, notaire.

A V E N D RE
LA FERME DE PANVIGNE

C o m m u n e de V i l l e b e r n i e r ,
Exploitée par les époui Delaunay,

d'une contenance de 3 hectares.
S'adresser à M ' LADMONIEU ou à

M. CHATRÏ, propriétaire à Bourgueil.

A VENDRE

B E A U C I I E V A I.
E x c e l l e n t sous tous les rapports.

«S'adresser à M. ADBERTJ àSaipt-
Florent.! (639)

A VENDRE

Récoltes 1877 et 1 8 7 8 .

S'adresser à M. POTTIER, aux Ri-gaudières,
commune d'AUonnes.

AVIS AUX MÉNAGES

Propriétaire de vignobles, jo garan-tis
mes vins naturels et de première

qualité. Je les livre par pièces et demi-
pièces , à dosprix variant selon les
distances, depuis 60 francs la bar-rique

do 225 litres environ rendue
franco de tous frais et do fût jusqu'à
la gare destinataire. — Pour plus .
amples renseignements, s'adresser à
5]me veuvo UAKTHÈS, propriétaire à
lJjizui*8.(Hé(auli;, (366)

liANQlË GÉNÉRALE DË CRÉDIT
(Société anonyme)

CapKnl I lO.OOO.OO» ilc franm

de 10,000 Actions de liOO francs
OT% VEUSK:

En souscrivant... 125 fr.
A la répartition... 125 »

Le surplus ne sera appelé qu'au fur
el 3 iilesure des besoins de la Société.
Aucun appel de fonds ne dépassera

125 francs. •
Il sera annoncé au moins un mois

d'avance.

Cet établissement de crédit a fonc-tionné
pendant 5 ans, sous forme de

Société de participation, avant d'être
constitué en Société anonyme.

11 a donné, pendant ce laps de 5 ans,
un revenu moyen de 150/0 par an-née.

Depuis sa constitution eu Société
anonyme , il a distribué :

Pour los exercices
1875 10 » 0/0 1877 15 » 0/0
1876 12 1/2 0/0 1878 16 l/'2 0/0

L 4 SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
du 20 Décembre au 5 Janvier 1879
A Paris : AU Siège social, 'S,

l'iie liafavette.
Eo Province. — D a n s les Succursales

de la BANOUE GÉNÉRALE DE CRÉDIT.

La Société se réserve lo droit de
répartilion des actions souscrites.

Les souscriptions d'actions libérées
seront admises de préférence.

IM Journal lo HOIVITELTR Mi:
I..A BAiVQtJK BU' B»E I.A BOÏJKSB
t i n ( lércmbrc, contenant
tant* ren^eignementH innr l'é-
misNEon, sera envoyé franco sur
demande. (650)

OFFRE D'AGENCE
Dans chaque commune de Franco,

pour un article facile, pouvant rap-porter
1,000 francs par an, sans rien

changer h ses habitudes. — S'adresser
franco à M . SANGLARD, 14, ruo Ram-buteau

, à Paris. Joindre un timbre
pour recevoir franco instructions et
prix-courants. (353)

ÎO. BOULEVAllD SAINT-GERIAIR

J U TÎUEU-PLESS Y *

Croix de la l.éjjion d'Honneur
a 1 Exposit. umv. de 18G7.

ENCRE lOUÏELLEDoiiMellel
Adoptéo par toutes lea g r and e »

Administrations.
OÉPÛT CHEZ TOUS LES PAPETIEU

VÉRITABLES CAPSULES

RIGOR:
FAVROT

Ces Capsules passèdent les pro
priétés toniques du Goudron
jointes à l'action auti-blennorrha-
gique du C!.opa\\w. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées- elles

constituent lemédicament par ex-cellence
dans le Irailement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-
oontinence d'uriji§,.—: Prix..: 5,fr,

CHLOROSE, ANÉMIE Tl

PILULES ET SIROP FAVROT
au pyrophospbale de fer et de BsegaHèse

CE SEL NE CONSTIPE PAS
Solubilité complète. — Assimila-

ion facile:— Saveur agréable. —
Pas de constipation ni d'action sur
les dents. ~ Il contient les éléments
principaux du sang el des os. — Son
action esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de ia leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. —,Prix : 3 fr.

Vente à Crédit
mO,000 MONTRES
.4, tle CicnèTO

Bsrantles 5 innées
Kiivoi f r " il toute per-
;oniii) qui on fora la
Ifinando a/i», de \'Al-
'iUm illustré conte-
laut ton» genres de
inontros avec nnaii-
eeri or et argent,
condilions do venle el
d'expiidilion.—Ailrw.r

ililli. alii{, 9, ar. ilos Goliolins, Psris

CONSTIPATION ET MIGRAINE

PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT '

Purgalif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-
lion ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un élal
humorique du sang, les congeslions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-
pélil el régularisant les fonctions
intestinales. —Prix : 2 fr.

Dépôt général:pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toules les pharmacies.

I N J E C T I O N B E OU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte el stire
des Ecoulemenis récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
esl le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toules les bonnes

pharmacies do l'univers el à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M . BROU.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la uignature de M. Godet.
H M - d e ' V i l k do Smmur h ^ i ' \.::.:rili:,„',,^..

Y E N T E A LA
T O U S L E S J O U R S .

POISSON DEMER. — Grande quantité
d'HUITRES FJIAICHES d'Arcachon.

HUITRES de Vannes, premier choix. —
Médaille d'or à l'Exposition universelle de 1878.

Au comptant, plus 5 0/0, (670)

D U

AGASIN PITTORESQUE
Pour 1 ^ 7 9

Aucune des gravures ni aucun des articles n'ont été publiés dans
le MAGASIN PITTORESQUE.

PRIX, pour Paris, 50 cent.; — f r a n c o par la poste, 75 cent.

On peut se procurer dès aujourd'hui les Almanachs de 1851 à1879 :
Séparément, en une brochure de 64 pages , ornée d'un très-grand nombrt

de vignettes imprimées sor très-beau papier avec lemême soin que celles dt
M a g a s i n pittoresque;
Ou réunis en c o l l e c t i o n , par volume contenant le nombre d'Almanaclii

désigné par les acheteurs.

Les Almanachs réunis en volumes se payent également 50 centimes chacun,
el franco par la poste, 75 cenlimes.

Aux Bureaux, quai de» «rands-AugmslluM. 9 9 , & Pari».

«ureaux : » » , ruo âe Verneull. Parla*.

Les Modes Parisiennes sont le. plus richeiuent illustré des journaux de
modes, grâce a une collaboration recrutée exclusivement parmi les premiers
artistes. Des traités spéciaux . conclus avec les premières maisons de Paris,
permettent en outre aux Modes Parisiennes de publier, bien avant les autres
j o u r n a u x , les modèles nouveaux de chaque saison et de ne donner que des
modèles de choix, d'une élégance etd'un bon goût irréprochables.

PRIX D ' A B O N N E M E NT

PREMIÈRE ÉDITION ,:. r DEUXIÈME ÉDITION
COMPRENANT t

1° Chaquesemaine, un Numéro dê
huit pages, illustré de nombreu-ses

gravures ;
2° Chaque niois, une double planche

de Patrons, en grandeurnatu-relle.
permettant d'exécuter soi-

même les toilettes représentées
por les gravures.

UN AN : 1^ FR.— Six MOIS : 1
— TROIS MOIS : 3 FR. 50,

FR.

COMPRENANT
1* Chaque semaine, le Numéro de

huit pages, comme la première
édition ;

2° Chaque mois, la double planche
de Patrons ;

5» Chaque semaine, une magnifique
gravure sur acier, coloriée et
imprimée sur papier de luxe.

UN AN: a s p.—SIX MOIS:13F.50.
— TROIS MOIS : TI FB.

Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute personne qui en fait la d£
mande. Les demandes d'abonnement doivent être accompagnées d un Ma n a a i -
Poste et adressées à M, ie Directeur des MODES PARISIENKB.S, 2, rue oç
Lille. a Paris.

Saumur. inaprimerie de P . G O D E T .

Certifié par l ' i n y > r i m e u r soussigné.
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